
Coordination européenne de la Marche Mondiale des Femmes


Du 29 septembre au 1er octobre 2017

À Bruxelles

Synthèse des décisions

Campagne « Avortement en Europe, les femmes décident ! »

Nous décidons que cette campagne reste prioritaire, mais qu’elle sera essentiellement menée par la MMF France, aidée de la MMF Belgique.
Campagne Femmes réfugiées/immigrées

Nous adoptons cette campagne comme prioritaire. Nous y retravaillerons à la réunion d’octobre 2018 au Pays Basque
Adoption de la Chartes Européenne de Eonctionnement décidée à Vigo en 2016 et rédigée par le Secrétariat Européen.

Reconduction du Secrétariat Européen

Jusqu’à la prochaine réunion européenne de Bilbao. Démission de Marie-Thérèse de la Coordination France qui ne sera pas remplacée faute de candidatures.

Prochaine Rencontre Internationale 

Elle aura lieu au Pays-Basque, à Bilbao, du 22 au 28 octobres 2018.
Elle devra préparer la 5ème action de la Marche mondiale des Femmes et son 20ème anniversaire.

Prochaine Rencontre Européenne :

Même lieu, même date. Nous nous rencontrerons avant la Rencontre internationale (1 ou 2 jours ? ; à décider)
Adoption du texte de solidarité avec la démarche d’auto-détermination de  la Catalogne.
Adoption de la Déclaration finale.
Coordination européenne de la Marche Mondiale des Femmes

Du 29 septembre au 1er octobre 2017

À Bruxelles
Compte-Rendu
Nelly – Marie-Thérèse - Sylvette

1 - Tour de table des Coordinations nationales

Turquie
Pinar nous a parlé de la situation politique en Turquie depuis le référendum - arrestations, pertes d’emplois, interdiction des manifestations et des grèves - et de sa répercussion sur les droits des femmes : 11 associations ont été fermées ; tous les mécanismes pour aider les femmes ont été supprimés ; il y a eu une augmentation des féminicides, des violences et des viols sur les femmes ; beaucoup ont perdu leur emploi d’où une augmentation de la pauvreté ; il y a aussi une nouvelle législation sur la médiation et les femmes victimes de violence qui doivent se réconcilier avec leur mari ; Le maire qui soutenait nos actions féministes pendant la 4ème caravane a été arrêté… 
Nous avons décidé de poursuivre nos activités de formations féministes politiques. Nous avons l’intention de lancer une publication en langue turque tous les 3 mois à partir de janvier prochain qui permettrait de garder le contact entre nous,  les étudiantes et les féministes qui quittent le pays pour  se rendre en Allemagne. C’est là que nous concentrons nos efforts.

Nous avons aussi décidé de collaborer davantage avec des collègues du Liban dont le mouvement féministe ressemble au notre.

Pays-basque

Le néo-libéralisme est le même partout : dégradation des services publics ; coupes dans les rentes sociales et les ressources pour faire face aux situations de violences ; droits sociaux bafoués, surtout pour les classes populaires. Cela a fait que les femmes se sont retrouvées dans une situation de précarité ; beaucoup travaillent à temps partiel ; beaucoup travaillent illégalement et sans contrat. Les femmes sont de plus en plus en charge de travaux de soins, d’accompagnement des personnes âgées et des enfants. Les journées sont de plus en plus longues…
Nous vivons, en plus de tout ça, une escalade de la violence machiste…
Les femmes et les mouvements féministes sont isolés entre deux Etats. Malgré cela,  à certains moments, nous parvenons à fournir des solutions unitaires, par exemple le 8 mars ou lors de questions ponctuelles. Par exemple, sur la violence, nous avons pu organiser une grande mobilisation à Victoria au niveau de l’avortement également. 

En 2016, nous avons organisé des journées sur la violence machiste. Nous nous activons chaque fois que l’on tue une femme au pays Basque et nous travaillons également au concept de la violence transystémique.
Galice

En Galice, la crise économique se fait sentir car nous avons un gouvernement de droite qui en profite pour privatiser les droits sociaux et ceux du travail… La pauvreté en Galice a un visage de femme. Plus de 50 % des chômeurs sont des femmes et la perte d’emploi les touche principalement… Il y a un écart de salaire entre femmes et hommes d’environ 25 % …
Il y a aussi la situation des femmes migrantes : le gouvernement a fait des coupes dans les budgets qui aident les migrantes qui ont besoin de soins. Cette année, à la Coruña, des femmes ont du s’avorter elles-mêmes, il n’y avait pas d’aide des médecins. Nous pensons que c’est une situation de maltraitance des femmes qui vivent seules.
Cette année, en Galice, le nombre de femmes assassinées par leur partenaire est en augmentation, nous avons organisé une alerte et, à chaque nouveau meurtre, nous nous mobilisons. 

Le 9 janvier, nous nous sommes mobilisées en mémoires de militantes kurdes assassinées à Paris ; le 8 mars il y a toujours des mobilisations ; le 24 avril, nous avons commémoré la date anniversaire de la catastrophe du Rana Plaza au Bengladesh.
Un sondage nous a permis de voir qu’une de nos faiblesses est que nous n’avons pas beaucoup de jeunes femmes qui s’engagent et que la présence de femmes migrantes manque.

France

Comme partout en Europe, on est concerné par la difficulté des femmes à l’accès au travail, les écarts de salaire, les baisses des aides sociales… On s’est battu pour obtenir le Mariage pour tous et toutes, avec une forte mobilisation des catholiques et de la  droite qui se sont fédérés très fortement pour empêcher cette loi. Nous aurons prochainement à défendre la loi sur la PMA  dans un contexte encore difficile.
Le Président, Emmanuel Macron, est dans sa continuité politique : faire «évoluer» le Code du travail dans le sens de nouveaux reculs pour les salarié-es ;  casser les avantages sociaux acquis. Ce sont surtout les femmes qui sont les premières touchées. 
- Nous avons toujours le même nombre de femmes tuées tous les 2 jours par leur conjoint. Nous sommes descendues dans la rue pour soutenir une femme qui a assassiné son conjoint après avoir subi, elle et ses enfants, 20 ans de violences… Elle a été considérée avoir agi en légitime défense et a été relâchée.

- Nous ne voulons pas perdre la mémoire des meurtres des femmes kurdes à Paris et avons co-organisé, le 9 janvier : des manifestations dans différentes villes avec des portraits de femmes activistes assassinées en 2017 ainsi qu’un meeting et une manifestation à Paris.

Le procès de l’assassin devait être en janvier 2017 mais il est décédé quelques jours plus tôt. La France a fait trainer cette enquête, sachant que cette personne avait une tumeur au cerveau et que sa durée de vie était plus que courte. 
- Le 6 février, nous avons travaillé avec les femmes des quartiers contre les mutilations sexuelles.

- Le 8 mars 2017,  les syndicats français ont lancé l’idée d’une journée de grève des femmes salariées avec laquelle nous étions d’accord.

- le 24 Avril, nous avons commémoré, comme chaque année, les victimes de la catastrophe du Rana-Plaza, avec des rassemblements dans les villes de province.

- La journée contre les violences faites aux femmes, le 25 novembre, est un moment de lutte et de mise en lumière de la situation d’extrême violence que subissent les femmes : dans la sphère domestique, dans les structures professionnelles, dans la rue, etc. Tous les ans, nous nous regroupons pour faire entendre nos revendications. 

Dans 5 de nos régions, des coordinations MMF existent et se mobilisent, soit seules soit dans le cadre d’un collectif plus large incluant les associations féministes, les associations de quartier, les syndicats, les politiques, C’est aussi le cadre que nous avons choisi pour mener la campagne européenne pour l’harmonisation de la réglementation en faveur de l’Avortement. 
Notre grande difficulté est le recrutement des jeunes, la relève est difficile, des groupes nouveaux se créent où les jeunes sont nombreuses et nous les retrouvons dans les collectifs unitaires.

Portugal 

Depuis le passage de la caravane en 2015, nous sommes dans un processus de réflexion vers une modification de la structure de la MMF, avec un retour aux racines du mouvement. 
- Nous travaillons avec un festival féministe au nord, un espace ouvert, avec toutes les femmes avec qui la MMF travaille ;

 -  La lutte contre le racisme est importante au Portugal, poursuites contre les policiers, et sensibilisation de la population ;

- Mobilisation pour l’accès au logement qui touche plus les femmes migrantes, beaucoup de gentrification, loyers trop chers,  Nous avons espoir dans le gouvernement de gauche.
- Création d’une seconde caravane qui va parcourir  tout le pays pour susciter l’intérêt et développer le dialogue, avec un véritable collectif mixte.
- Petite activité le 9 janvier en hommage aux femmes kurdes assassinées à Paris.

Royaume-Uni

Travail avec les femmes migrantes, les kurdes essentiellement, sur les violences liées à l’immigration. Contacts avec plusieurs groupes de femmes dans l’espoir qu’elles se structurent autour de  la MMF 
– Organisation d’une marche le 8 mars contre les violences.

Andorre 

Un nouveau contact vient d’arriver d’un petit groupe (STOP VIOLENCIA) qui travaille avec la Catalogne et qui souhaite une collaboration avec Toulouse, sur l’IVG dans l’immédiat et sur les violences aussi. L’avortement  est interdit dans tous les cas de figure, il est même interdit d’en parler ou de manifester. Un débat public et une manifestation sont prévus le 7 octobre. Elles demandent une solidarité et une aide à la MMF-France et particulièrement de Toulouse due sa proximité géographique.
Pays-Bas 

Elles essaient d’organiser une coordination MMF mais ont un problème de langue (particularités du pays, déstructuration de la société civile). Elles ont donc besoin d’aide pour s’organiser, aplanir les difficultés. Plusieurs défis à relever : se concentrer sur plusieurs campagnes ; créer un mouvement concret ; comment imaginer un mouvement de base dans un pays qui n’est pas le sien ?

Suisse

C’est un petit pays mais avec 4 langues. La MMF se trouve dans la zone francophone mais elles sont  peu nombreuses. Même contexte que le reste de l’Europe : la pauvreté est cachée, surtout pour les femmes ; le démantèlement des acquis sociaux… 
Les droits des femmes ne sont prioritaires et restent à la traîne…

Travail avec les syndicats sur l’âge de départ à la retraite pour les femmes ; travail sur le harcèlement de rue ; sur la souveraineté alimentaire ; mais surtout, sur les femmes migrantes avec une campagne, un site et un appel : « l’appel d’elles ».

Belgique

Déplacement des finances vers les ajustements structurels (suite à la crise financière) au détriment des prises en charge du système de santé (Le gouvernement est ultra libéral).

Les mobilisations :

· grand rassemblement contre l’élection de Trump ;

· contre l’augmentation des tarifs de garde d’enfants (problème pour les femmes qui travaillent) ;
· sur la restriction des droits des chômeurs de longue durée ;

· pour une taxe sur les grandes fortunes ;
· grande action avec débat le 8 mars pour dénoncer les rafles de réfugié-es dans les parcs et leur renvoi dans leur pays d’origine (identifiés par des policiers de chez eux) ;

· luttes contre les traités de libre-échange ; 

· Revendication de la dépénalisation de l’IVG ;

· sur l’âge de départ à la retraite des femmes et le re-calcul des pensions par points selon la situation économique,

Le pays est en pente descendante, les  prochaines élections sont  inquiétantes

2 - La campagne pour le droit à l’IVG dans toute l’Europe

Bilan

Cette campagne a été discutée lors de la dernière rencontre EU à Vigo en 2016, proposée par la France pour toute l’Europe même hors de la communauté européenne.

A Paris, création d’un Collectif unitaire à l’initiative de la MMF avec associations et organisations politiques et syndicales. Travail avec la coordination belge  pour : 
Un Appel européen proposé à signatures ;

- Une pétition européenne ; 

- Un site européen ; 

- Un facebook européen ;
- Le tout dans les 3 langues (anglais, français, espagnol).

En France, grand succès de la mobilisation du 28 septembre - actions dans 29 villes – une forte mobilisation malgré le fait qu’on ait une bonne loi. Cela a été vécu comme un acte de solidarité avec le reste de l’Europe.

Pas assez de pays ont suivi cette mobilisation – c’est un long travail pour toucher les associations sur ce thème dans chaque pays - mais elle a quand même rencontré un écho favorable et à marché là où nous avons trouvé les contacts.
Propositions pour la suite (faites par la France)
- Faire un bilan européen fin 2018 début 2019 ;

- Élargir le mouvement à toute l’Europe ; 
- Trouver le texte de loi européen, à changer ou à ré-écrire ;

- Prévoir l’année prochaine une grande manifestation européenne en Pologne, en Irlande ou autre… 

– Interpeller les candidats aux élections du Parlement européen en 2019.

DÉBAT

Redéfinition des priorités :

Pas les mêmes selon les pays. Galice : priorité aux réfugiéEs ; Pays Basque, femmes réfugiées et paix ; Portugal : solidaires avec les pays qui n’ont pas de lois mais priorité à l’immigration ; Royaume-Uni : travail impossible sur IVG car bonne loi, il faut être solidaires mais travailler sur d’autres sujets ; Belgique : IVG pas mobilisateur pour les africaines, ne continue peut-être pas la campagne ; plus dans les questions de l’austérité à articuler avec l’accès à la santé. 
Que faire avec les jeunes ? Continuer la pétition ; la Galice se questionne sur le fait de faire des actions en direction de l’Europe qui n’a pas de légitimité ; la France va continuer cette campagne peu difficile à mener (pas besoin de beaucoup de moyens) ; les Balkans sont d’accord pour y travailler avec un focus sur la santé + une campagne sur les violences ;pourraient rejoindre la campagne France ; Suisse : pas possible de travailler sur cette question en priorité mais d’accord pour participer aux actions ; Turquie : à Vigo, on avait décidé de travailler en sous-régions, mais on ne l’a pas fait ; soutien la campagne, même si ce n’est pas la priorité. 

Décision actée : les coordinations Belgique et France continuent la campagne au nom de la MMF.

3 – Une campagne prioritaire sur les droits des réfugiées

- La Suisse fait un gros travail à la rencontre des femmes réfugiées/immigrées : voir leur site « l’appel d’elles », voir l’accord de Dublin, travail avec partenaires ;

- La Galice, pays de migrations, et la Belgique travaillent aussi sur ces questions ;
- Pour le Pays Basque, c’est un axe prioritaire, en liaison avec les organisations qui s’occupent de cette question, propositions concrètes : dénoncer les politiques anti migratoires ; libre circulation des personnes ; devoir d’accueil pour les personnes qui fuient, les femmes victimes de violences dans leur pays et tout au long de leur voyage ; pas de victimisation, de séparation «  nous et elles » ; partager les stratégies ; lutter contre vision paternaliste, protectionniste ;
C’est une lutte idéologique d’un féminisme antiraciste.

Conclusion :
 - Organiser une activité sur le sujet « Immigration et insertion » ;  prévoir un atelier au Pays Basque lors de la rencontre internationale de 2018 ; Identifier les initiatives sur ces sujets pour l’an prochain ; comment insérer l’immigration dans notre travail ?
4 – Discussion autour de la proposition de texte de positionnement de la MMF-Europe sur la question Catalane. 

A l’initiative du secrétariat européen un texte est proposé en solidarité avec la Catalogne dans sa démarche d’auto-détermination du peuple vivant en Catalogne. 

Dans le débat, si nous sommes toutes d’accord sur le droit des peuples et leur souveraineté à décider dans leur pays, sur la Catalogne s’ajoutent des questionnements sur l’implication réelle et majoritaire des habitants de la Catalogne. Ils sont originaires de nombreuses régions espagnoles, donnant au « peuple catalan » une composition particulière. La droite catalane étant aussi très active dans cette démarche d’indépendance, nos questionnements vont aussi vers une solidarité qui profiterait aux oligarques, aux riches, aux corrompus de la politique et des affaires. La question d’un monde sans frontières, d’autres solutions que les divisions territoriales n’est pas posée. Ce débat reste à approfondir car il conditionne notre analyse du monde que nous voulons construire. 

L’argument de notre solidarité à  l’auto-détermination des peuples, sans conditions, l’emporte. 

La Belgique, après consultation de sa délégation, prend position et s’abstient dans l’adoption de cette déclaration. Le vote remporte la majorité pour cette déclaration.

5 - Organisation de la MMF Europe

a -  Élection des nouveaux membres du SE, fonctionnement et manière de travailler, survie financière

C’est difficile de trouver des horaires communs, le secrétariat virtuel, ça ne marche pas ! Il n’y a pas de suivi dans les décisions prises. Problème aussi pour la communication : pas de site, pas de bulletin d’infos alors que cela avait été décidé à Vigo en 2016. Il faut trouver des solutions de fonctionnement.
Marie-Thérèse (France) est démissionnaire ; le mandat  internationale de Yeldiz se termine l’an prochain ; commencer à réfléchir à son remplacement lors de la rencontre de Bilbao ; il n’y a pas de nouvelles candidatures ; les coordinations devront en proposer à Bilbao.
b  - Charte de fonctionnement du Secrétariat européen

L’élaboration d’une Charte pour le fonctionnement du Secrétariat européen a été décidée à Vigo lors de la rencontre de 2016. Cette Charte est un stade pour clarifier les rôles. Elle est dans le dossier mais rédigée en anglais. Une modification va y être apportée en ce qui concerne la composition des délégations aux rencontres qui devront être plus diversifiées, être une plus juste représentation de nos sociétés.
Après consultation la Charte est adoptée.
c - Reconduction du secrétariat : Marcela - Belgique, Yldiz – Turquie, Vania – Portugal et Royaume-Uni,   Sultan – Kurdistan,  Ximena – Galice

6 - Rapport du Secrétariat International - Graça (Mozambique) 
- La dernière rencontre internationale devait avoir lieu au Mali, mais le contexte politique et les problèmes de sécurité ont obligé à changer de lieu et à aller à Maputo dans l’urgence.
L’organisation a été difficile : peu de temps pour préparer, peu de moyens – Eva a été expulsée du Mozambique– les soutiens financiers se font rares et sont difficiles à obtenir…

Malgré ces difficultés, cette rencontre a bien eu lieu et a été réalisée avec succès en présence de 46 pays.
Il faut réfléchir à comment soutenir le Secrétariat international, y compris financièrement.
- La communication est difficile : problème de transfert du site international du Brésil vers le Mozambique ; un groupe de travail, coordonné par une femme membre du secrétariat  international travaille sur un nouveau site et réfléchit à améliorer notre communication. C’est un défi important. 
Après discussion, il est décidé que ce site, à condition que les informations lui parviennent, peut regrouper l’ensemble des données apportées par les Coordinations Nationales et qu’il n’est nul besoin de créer une structure de communication européenne supplémentaire. 

- Le secrétariat international va se réunir au Chili en novembre pour organiser la prochaine rencontre internationale au Pays Basque.

7 - Prochaine rencontre internationale 

Le Pays Basque a accepté à l’unanimité de recevoir la prochaine rencontre internationale du 22 au 28 octobre 2018 à Bilbao ; un peu inquiètes de tout le travail que cela implique, mais elles ont le soutien d’autres organisations et le soutien financier de l’État basque ;

Cela pourrait renforcer les alliances, la dynamique locale, le lien au mouvement lesbien… Ce sera  une organisation populaire. On pourra apporter notre lecture globale des violences machistes ; parler de construire la paix et exiger un processus de désarmement…
Le processus : en septembre, réunion d’organisation ; un groupe de travail est créé au sein de la MMF basque, en relation avec le secrétariat international.

Le format de la rencontre : 

Il y aura les moments internes à la MMF mais aussi d’autres, ouverts, avec des actions publiques… « Le peuple des féministes » pour faire connaissance, avoir un impact sur la population, avoir des débats, des activités ludiques, faire la fête.

DÉBAT

-  Un des problèmes essentiels est la communication, mais aussi la barrière de la langue, la difficulté de rédaction, le manque de moyens, l’importance d’avoir un site international opérationnel et efficace ;

- Il faut une personne professionnelle qui s’occupe du site. Ca ne peut pas être un travail bénévole. C’est important que chaque pays envoie les infos sur les actions ;

- si l’on crée un site international, il faudra des allers-retours entre le site et les coordinations, notamment pour le Bulletin ;

En conclusion nous sommes d’accord pour considérer  que le site international est une de nos  priorités.

Rédigé par la Coordination Française,

Novembre 2017.
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